
r-

«ai lit « M OMtéMUM M aBppréciée M K Yfc-

L* psoltc bruartteo v ê t u avec plaisir ce» 
I M « - t e l très intéressantes se mima* tof fré-

o% OH- M. Dapnf, I» 
Me la sesttoa qa'U a créé» k «ruas-, . pu , W 
taw » M M M éa u » fêtas* b a s «ai , chaque 
taajB», dooaeront h bonne parole républi. 

A C C I D E N T * D U TRAVAB.V — En posant 
• a c i t e s * .tant M béteroeat «a construction 
-ae A*t,-!-Leroy, le charpentier Emile Le-

lg< de j ; m», c - tombé se cnnrusiovi-
•eïMiiMmest dans l a région tea»boire 

g i . c h » . 
— Ka voulant a o a t e r d M i une berîtae, Irè

ne DcbhneTV, 14 ans, nettoyeur de berlines, 
est tombe de façon si nuBieuTeusc, qu'il s'est 
UU lajuolr gauche. 

— M. E r n e x Dbercin, 34 ans, mineur a la 
to*«* numéro 4, a été sérieussassnt atteint k 
l'épaule et ou S M O U Beachi» par la chute 
d u o * s t e m dtesohlt *ri toit 4* la vaine oh h* 
tasvBPVit 

— Henri Vaaeettr, 3 j «M, auneur a U l o n e 
tiuaaaVo i , 1 « « petit doigt de ht main 
ruas t e . H r n l par l a chose dton oesBoo qui 
*e «!ft*clia de la verse. 

t i i v m 
UNBF.AU TIREUR. - FrAnyrmntent nous 

vuvoot partir «a sosnptuatB li'iukpas" M. 
Pierre Leroy, 
la chaise à AbBm-SeiM-Naasére d o ù l'on 
noat annonce que, ces jours damiers, if a été 
MtiÊÊt le premier tant de ht contrée par les 
tno» beoeats de la très sainte et ores p a n 
oMopopii* de* mines de Bdthnne. 

M. Pierre, qui tue une quantité de lapins, 
est un démocrate qui aime le peuple 1 Aussi 
BOBS comprenon s tacitement que les sction-
aairei des mines s'en f a s s e * o n ami, afin 
de bien loi faire voir qu'eus aussi ont k cœur 
la bien-être de l'ouvrier. 

Voua notre rodkraKaocsaliste "> 
Nou* espérons qu'un de o n jours il emmè-

eeaa avec hii, comme porae-caittier, son fidèle 
rosapesrnon Plouvter, qu'ai présentera k m e -
<ieura de la haute et nouera leur faire une 
halle continence 

A antre aeia, les eh**»cur. d'AbUsn doivent 
faire une rude 'igure en voyant leurs tanin* 
g-eroir la gibecière des aiistos 1 

H A R K I » 

TtîNERAM.LK.s CIvTLTS. - Les funérail-
V- eWile. de la jeune Wertel Fernande, deoé-
déo k r i # t de 14 an», auront lieu aujourd'hui 

1 trois heures et demie de l'âpre=-midi. 
TVH14 !c» camarades républicains. socJalwtea 
et ISbres-perstHirr- sont priés d'y assister. 

T.a société de libtc-peosce 
son concours. 
-m à «c i* heures un c,i>ai 

ssocTUaim, <i 'e du M, 

graves accidents l'ai constaté que les bois ' 
étaient tort éloigne* des front;, alors que rien 
n'empêche de les rapprocher, j'ai constate, en 
outre, qu'il faudrait (choyer l<* cheminées de 
passage. 

f o l consisté également que te veto Boursier 
«toit k plusieurs endroits défectueuse et que la 
sécurité des berebeurs y est fortement compro
mise. 

.' — Le ïo décembre. — l'ai visité l'ex
ploitation de la veine t Levant • l'ai constaté 
que vu le hauteur atteinte par les montages, U 
aérait nécessaire, étant donné la tarie inclinai
son, d'amener les bois par l'étage MB pour tes 
tailles qui arrivent en haut. 

Poêse S. — Le tl décembre. — l ian t descendu 
k l'étace £tt j'ai visité l'exploitation du Levant 
de le veine S. La. j'ai constaté le nécessite d'é
tablir dos châssis et des onemméee de passade, 
pour la ctrcutattoti de3 ouvrlon qui m m oOllgés, 
leur journée terminée, do traverser tous les onsn-
DBrs. ce qui est très •mnterejx 1 ai. en outre, 
oon-stoto rinsuffisonce d'an- daius I n fronU -il 
fendrait mettre deô couvertin-es snx aoord« des 
onemlnées et spporter pins d'ottenHoii 
toupies. 

AUX Mirâes M UNS 
FOSSE NUkiBBO 9. - ftepport du délégué mi

neur H Hruvost: 
Avisé de l'aecideiH eurvei-w dans la taille nu

méro l i t de la veine Hyacinthe, * Lempeereir 
Ernest ,10 ans. je l'ai interroge et voici en décla
rai*» : • J'etaas en train de hwver ilans le sillon 
supérieur, - dit tayetlo . , lorsque tout t coup le 
clayat qui se trouve sur cette layette se détacha, 
et vint me tomber sur la jambe gauche. Le doc
teur déclare : contusions de la cuisse gauche. Sur 
les lieux de l'accident, j'ai interroffé le témoin. 
Chariot Jean-Baptiste, qui . "ntimw les déctsrs-
Uons du Messe. A l'endroit où fut blessé Lempe-
reur, l'ouverture est de 1 m. :»>. U veine ent 
composée de trois sillot» : un sillon de charbon 
de 0 ni SU d'ép»t«ur,un siflon de terras de 0 ni.sO 
et l'auliw eiiV<n 0 m. a). (V.ist le clayat en ques-
Uon, sur la lyeue de charbon, a la tète, qui vint 
atWndro le blessé. 1-e travail était bien en ordn-
et rien ne pouvait faire poéveir cet accâdent que 
l'attribue A un cas imprévu. 

mmËËËmËËËÈaËiÊËKËËÊBËBËaËÊkMËm 
deux cinquièmes aux raaxiauT de valeurs tooali-
ves spécifiés ci-dessus ou de plus de moitié pour 
les locaux loués k des ftmOles de plus de trois 
cnfanls de moins de sella «as; t« que ces omplos 
de fond* soient prealobksment approuvés par dé
cision du ministre du travail. 

Sens réservB d'approbation, dans tes mêmes 
formes, les communes et 'es départoments peu
vent faire apport aux rociétés ausvisées de ter-
reine ou de conatruotlons, pourvu que la valeur 
attribuée k ces apports ne sott pas intérieure s 
leur valeur réelle, établie par expertisa. 

II? peuvent do même • f céder de gré k grt 
au xfociétês susvltées des terrains ou oonstrttc-
llons, sans que le prix de cession puisse être nv 
férieur k la inoll'êde leur voleur réello établie 
par e x p e r t » ; 2» garantir jusqu'à, concurreoce 
de 3 x eu maximum l'intérêt des chliflottst» 
desdites s3csétés, et pondant vingt sns au plu' 
le dividende de leurs actions. 

La ceisfe des dépots et consignations reste en-
tciteea k employer hanua concurrence des deux 
cinquièmes, le fonds de réserve et de 
ds enisses d'éçera*••'•. en obligations r* 
do* scciitôi de coru>tiucUon et de crédit ci 

Revue Financière 

Concwrs iitematiMil A d u t 

Cmitl II Patronage 
l is habitations à bon marché 

La Raison 

u mtslejsi 

Le Comité de fatronage des HubilaUons k non 
aie du départe 

n-rit du ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
IH MB*asn 

i-étini le m «lérrmhre IV»S. 
la prdstdonce <le M. Maxime 

, procode a l'installation de M. 
cambrai. nr«sl-

1 eU« ville, nom
ma menibre du Comité, par arrête prélecloral du 
V. octobre MIS. 

A KOUBAIX 
i prochain, 3} d 

admisas :i . ondi'îon que le timbre de IH |>oste 
fasse foi ciue la lettre a été déposée te 31 cou
rant. 

Lés adhésions doivent être adressées à M. 
Paul Douai 147 bis, rue du Collège. Roubaix. 
Des démirenes ont été faites à la Compagnie 
"u Nor-i et tout fait espérer qne les conenr-

•ndront re demi-tarif. 

Recensement l is c i r n u 
Aux termes de la loi d 

réquisitions militaires 

Le Comité 
cals de aatal 
a dtct.lé d'ad 
nojx et aux ! 

OllVC'l'' 

il demandes de certift. 
M tssisons. H 

nunicipaUtcs. aux jour-
ibitttti.ma ii bon marché 

5 Juillet B7J sut 
.«• . - _ ; !t de la loi du 22 
itiltlet 1909. il sera procédé avant le 16 janvier 
'913, dans , hocrue rommnne. par les soins 
lu Maire, sur la déclaration obligatoire des 

propriétaires et. s a besoin, d'office, su recen
sement général des chevaux et motets, des 
automobiles de poids lourds, de toniisme, et 
des motocyclettes. 

Les propriétaires sont, en conséquence. In
vités 1 se présenter avant le ter janvier 1*13. 
a la mairie de leur commune, ponr faire ta 
déclaration de tons !<• sehevoux. Juments, mu-
l'-ts et mules, des automobiles de poids lourds 
de tourisme, et des motocyclettes. 

Il lent <er,' délivré nn certificat constatant 
la dite déciaratiou 

PROGRAMME DES $?mmS& 

. • 

Tribune Minière 

CHAMBRE SYNDICALE 
4M Mineur» du Nord 

".«UNION» SYNDICAL!» 
irant, le Conseil 
iganlsattoo de 

réunions privées da syndiqués dans les com-
suivantes • 

Bjerignuu et Au*y : or.iteur Gucnuaux. 
thiesnain, Lewarde et hrehln : i»,itcur Car 

kaj 
RalniOMueeuri et Roost-Warandln : Orateur 
•tuawleeurt et MoncHOsourt : Qrateui Rome. 
Vretl, Pieulay, sesasvaile et brail les 1 O n 

tsoureeiles, Larerew et Ws»l«rs*r Orateur 

•ont-tie-laDeûia • Onteur Warmepin. 
feaiMee. Aniehs - '»>,!c<>< tiibout 
AuberaMeiiirt. Semain st Irre 1 Orateur Ca-

bourchss, Oeuchy. Noyettee 1 Orateur Clé-

Seehy et "elees 1 
pHnes, Anliiers et Rachss : Oratcui Cuidi 

-"•rt. Paument, Sin-is-
Orateur Quln'in 

portera sur les nues 

•s avantage» de la I 
)s ouvricrès. Il a proo 
cliquât de 150 francs 

Lion mise à sa aarposiaaa 
Travail, pour ré: 
gués S la > 

l l l l l 
vcj d'iiabilations 1 bol 
subvejritoit de JO troncs BBBBBBBBB 

U> Comit* a donné acte h son Serrotalre d' 
ooRi;- unic.ition da • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B " — 

;/s ÇunaéiaM 
du Nord une 

président, et U11-

I déflnttits. 
indiquées par la loi du 3» fe-

\»\(. Daviii Il MKMre 

Les habitations à bon marché 
UVELLX LEGISLATION 

loi iiiodtliant et 
.Ti' 19C45 *ur les hatit'J-

FBnes, « m u n i •» *»«<...• 
Laltsins:, Pseauenoeari. 

Mê. Mastning, Mentlgny 

nées k comî 
• maison. 

stinslion pnu'.ii 
5cté à '•• 

u'aux parties d< 

xfépu'j'i 

se mettre en relations 
sur rr?»pondan' e l'rjence. 

tippofU li Nftifc Item 
AUX MINES DE RJrsl^LES-rUCnES 

- s t ST t. — IMpports du déleyiic nii-
eeur (fuite : 

Pot»e 1. — L — Elant descendu 
tl'ctooe JOO, < batton de ta Ire 

- t. U , i'et 'onstatê qtill 
uooluiiieut néces"«tre de nettoyer les 

nenter les 
visite ta cheniit»-.' 

je poiatae LA J'ti constaté qu il serait urgent Ue 
-oaraUre le 1 cailloux qui en obstruent 

rentrée 
f — U 11 dronikr». — Etant descendu 

k l'étage tfr>. j'ai visité l'exploitation de ta vin-: 
I tri> L* j si constaté quIToerait urgent d'acti
ver les igiamlnéai de patsage et U'schever te deu-
xieme.-qul n'a pas d ouverture l o t conetalé. en 
entre, que les tailles tes fr< nia étaient uepou- -
vossi d'sir • il laudralt achever les nercements et 

ir . tailles *a attend».1.. 
t. — L« M déeemkre — Elaii 

t SC. l'ai vistlc l'explotlatiou '•• 
1 (descendent;. La, ]'sl constaté que les 
éteton kJétectueux ; il faudrait remédier 

W—nniit, st l'on veut éviter de 

^ 
loi, les maiions utwsiwti i to 
culive ne dépassera pas de p 
le ohtffrr li••Hioiné «* éePtui 

ir.anlB^' 
nt la voleur 10-

_ d un caïquiume 
îSeront considères 

•pendar.œs de te maison, pour l'appli
cation de la loi, sauf en ce qui concame l'exemp
tion loniïioniire d'impôt fonejer, le» jardins d une 
superficie de 10 ares au Plus attenant ou non 
aux construoUons et possuHcs dans ta même lo
calité par les mêmes propriétaires. 

POIT I application de ta loi, la valeur looaliv 
«iea logements sera détero*néo par le firtx d 
loyer porté dans les baux, a-jgmenté te ca 
' ' ^ " ~ * •*" «vintant des citantes autres que ce! 

AU CRAND THEATRE OE LILLE 
Co soir lundi, a « heure,) et demie, îearc^enta. 

lion populaire : LA PORTEUSE DE t'AIN, drame: 
LA MA.-.CUl IL:, opéreue. 

Demain soir mardi, n ,'ila^vec 
le concou.s de ottes pctci^on : MANON, opéra-co-
mique en '• actes. 

Morcrodi. a 1 xveasion des Ktes de l'A»: 1K 
•̂i-aiid drame a grand specLi 

\ F.l W. JOYEI .- 1 ranz Lehar, «vc; 
ira de M Vitry. .le CAfjoBo. 
AU KURSAAL OE LILLE 

1 moi. demain mardi et apiJ3-rieic-.ii." 
niercroti. en matinée et en soLrée, les ', 
re* repr. " \ R 1 E H . \ 
t-'ILLE. cpérclt: aa WS-

OMNIA rATHE OE LILLE 
Rue Esrjucraioi-c 

Aujourd'hui, matinée à prix réduits k qua
tre heures: totrél à hvi* heures troi* quarts. 

Au ironr.imme de e c t e semaine : 
Le Club des Elégants, comédie policière e 

nora:uie que, jcu«:e paj- André BruV. — Le •!• 
snalement, 
Tire su Flanc, issares U 

n'a pas peur des voleurs, leiaf pat le pack JC-
teu«: ptodiire Abélard. 

Tôt»!'- Fsthe-Journsl. 

Conteur de l'Hêlel de Ville, LILLE 

L« B | « célèbres OrtbeslMs Fr»»«is H Etrinj-rs 

CINEMA 
Les jeudis, matinée supptctnenlake 

de 3 à s heures 
jours, de 5 heures à minuit. — Di-

janrhes et Fêtes, k 4 heures 
Apéritif-Concert gratuit de t i h. 1/3 k 1 heure 

ENTREE LIBRE 
— Consommations k partir de a.t« — 

P u / a , t» détenu» lift. 

Majoré les deux jours de «Me enclavés au mi-
lieu de ta semaine, la Bourse a lait preuve de dis. 
positions relativement tattefaloantes. Les nouvel-
les poltUquea semblent tournh- un élément de fer
meté. Las beDigernuts sont encore loin d'un point 
d'entente, mois le seul fait d'entrer eu diaoussion 
st de procéder * des marchandages indique bien 
que, nt d'un coté ni de luutre, on n'a l'envie de 
recommencer une campagne ruineuse et meur-

H semble que I» Marché profilera, de celte ac-
calrr*! relative, sHût les AleH terminées pour re
prendre une activité qui feit défaut dspuis ptu-

n iois, 
PONDS D V j W A 

i-e Marché des Ponds d Etste «oouse une nteil-
' ure OT-ientaBtan, par suite de la légéie déterne 
' nstatee dans te situottoa des Balkans. 

l a Rente Frenottse se trône a 89,05. U y • 
lnn de remarquer qu'au corus actuel le rende-
nient du 3 % perpétuel eat encore intériaur a cé-
hit des ofaHoailoris de chemins de fer garanties 
pur l'Etat. Il reesort, en oBet, a 3 ^ %; or, dé-
ihiouon faite de te fraction échue du coupon, les 
oMtoatiom A % Chemins de 1er de l'Etat ranpnr-
r«T»T a,tH % neta, les obllgtttions 3 1/2% Djibouti 
* Addte-Abeott, ! , « % net«. et les olMlgoUona 
I % des Chemins de fer de l'Etat Tl,«fi % Bats. 

l£s Consnndés AiiRlais s inscrivent * ?t£3> 
L'Extérieure vaut 91,15. La Hente ftirtugsise est 
!/>ujours calme et termine k 64,35. 

IJBB Fond* Aaistro-rlongrois demeurenl indécis, 
f.'Autrichtan t % or se négocie k 91. et le H011-
.'..•n« 4 % k 93. H résulte d'une enquête do te 

Zoil •, que tes pertes du commerce viennois s'é-
.lepuis le ric«rr»noejnent de te criée, h 

ol-is de 150 maiions ds couronnes s u bas mot. 
I/-S faillites M succèdent avec rapidité, eurtout 
dans les commerces de luxe, c'est ainsi qu'une 
maison de modes testée un passif de 700.000 oou-
rormes qui atteint des maisons allemandes, mas
ses et anglaises. 

Le Turc Lnifié sTnscrit à 85,65. 
Les Fonds Brésiliens peretesent se réveiller, te 

l *, 1910 se présente à 4 » . Tous les projets de 
n de terras. S accorder aux firmes étran, 

. res, «ont ajournés en raison de l'agitation pro-
\ 11 née dans les milieux populaires par la déoon-

Lrrav.w lrréffutarités. On annonce que in 
do valorisation du orné se réunira le 10 

>innUu« vendables: il pu-
pour l'Europe el 960.000 

Le Mexieaiii 4 % se retrouve a H A t a OOP-
xicairi s'est ajotntte après avoir aiilnrtsé 

•in emprunt de À puUltersi de pesos et une emis-
11 o'ohliaalions pour te montent de tDinilion.s 

e pesos, fy produit do eeDe-c-i sera offeclé eux 
• si qu'au 

'..ietiiriiL ri uideiiiiiHce dues en raison de la vévo-
utioa de 1910. 

t.l \BLISi?EMENTS DE ÙBED1T 

«al, do tr . O.t» par acoxn da |n ir tmat t l oaan 
pla<aantractloB_.^ capital amortie e l tr. l i a i 

«nie d'augmeater le taux tte seKcporhtBBareaat 
diminuer ses dtepotnbilitss. 

Les ValeumtfKteotriaiécwtdteicspliMlBVDri. 
sues dans le mouvement de reprise d mnan lié. 

L* Partaieone de DtstrtbutiûO d^Etedtrlmte m u t 
658. L'Eclairage et Force par l'Electre*» s'ins
crit k 1.365. Une entente a été conclue entre cette 
.•société et la Compagnie du Triphasé en vue de ia 
distribution en commun, jusaVen 1910, de l'éoer. 
g » éteotrknie dans te partis nord et nord-ouest 
du déparlrrnent de te Saine e l dans la paras 
sud du département de TOtae. 

Le 1riphs.se, est indécis k 8HB. On assure qne 
tes comblions auxquelles sera donaâe la «noces-
nton de te fournikir>:~du courant ponr rOaeEt, 
Etat aeraleni. peu avanta^eosea pour te groupe 
adjudicataire qui a du consentir un rabais im
portant. Eu outre, il est stipulé que M rémrgte 
éieotrique eat toumte par aae unras «Mtamam, 
éusUie dans te HouVRhone ou dans te région dis 
Nord, les prix de vente seront réduite de M %. 
D'outre part, si par suite d'un notable aliatai -
ment du prix rte txwtaat, fOuesiFlat pjga avan
tageux de racheter rustae. • pourra le Hère k 
tout moment et sans aucune indemnité, en pré
venant dix-huit mois d'avance. Dons le cas où 
te fourniture du courant seratt suspendrio pen
dant trots heure», l'Etat pumieo, preodro dxMDen 
pocsmtoo de l'usine. 

Au grouoo métaBurgiqnê, la Lorraine Djétriofi 
se négocie k 2TO. L'action ordinaire Dyte et Ba-
oulan vaut 333 et te privilégiée 341. L'écart ne 
parait pas suffisant. La privilégiée « droit, en 
première Mené, k un Intérêt du 9 % et son divi
dende, dons toissî las cas, sera an moins égal *> 
celui de l'ordlnatee. Or, par suite de te médiocre 
situation de l'entreprise, il est très probable que 
seul te tttro privilégié pourra recevoir un Intérêt 
pour los nrorrislnes aineie.-

Ives Aciéries de Longwy sont revenues k 1.8B0. 
l/ss settonR de te Bêttea sont deéatsjccu. Lies ar-

tionnairas de cette société, réunis exlraordinai-
roment ont, après une discussion très animée, au
torisé la conseil k traiter avec te Société Minière 
et. Industrielle pour l'Espagne qui éprendrait loin 
l'actif de la Bética. acquitterait son passif et 
lui remettrait nn paiement 3.0TJ0 entions privilé
giées 6 %. l.a miae en liquidation de te S o * t e a 
également été votoe et M. Durons a (>té nommé A-
qokteteirr amiable, osiàsté de deux contrôle ,rs 
çrls parmi tas aoUonnotres. 

M , I I « S D»on 
ta. Crown4mneg 90 tuateute s i . . . 
La Giant Mines est indér.n» ù U. U- filon de ta 

Société aurait été retrouvé. Cependant, le bureau 
de Londres de la Compagnie déclare n'avoir au
cune information relative h cetto découverte. 

La Stmmar and Jacl; se traite à MJB. L'exploi
tation d i mots dernier s'est traduite par un béné
fice do 4S.68S linres Ml lien ita 4S.000 livres eter-
linjj en ectobre. jij) 

Le ltan'iloiikin f.' nêtwoteatftfti 

INFORMATIONS FINANCIERES 

ront, a tateaô à la Société des Troorwa»» 
ftosarlo une recette en angrneulnnua de : 
C 9 t u sur ocao de la BBtmTii.i. période da 

La t M v t d e a d t " ™ " " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " " ™ 
n o . n a été eom 
des Traravrays et d' „ 
sqpital de là mill ions de francs t w é e e u t e j 
lâftOO» actions de capital de MO francs et 1 » 
sc i i ons de divkieocfe s a n s iteatgTtariiTn a s 

Les eateors _^_ 
BBflctQ croise allure 

I en a été de m e s » dea t o a s o n 
dcirt la hausse a été générale-et putrois 
tante. 

Un arrêlB noyai, en date a a tS 
proovB ht vente p a r l a Soclétâ des 
A celte dn Bois do St43Mateéa, d*nn 
de a hectare» d o ht cooeesasan dag 

Les outras esXsWS dte la cOB) VBBËtttitmm% K 
peu près toutes, des imfBsniés **' '**' 
ccmstjoées. _ 

On croit tmaotr qoe lMJCuttéoa 1 
aux PwMtartns de Saventhem « a hénaHnt to ta l 
de 00.000 francs au tien ds taXOSS fiuuiB eat 
l t l l . par «onaéqnanê. tont porta h eantre 1 
te dtvttlende qrf fa» d i t a m T ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
perte k 75 franc* 

Atoutoas a n s tes notions I 
mes tcdis tnetses sortant, ont I 
Mrs et se sont négociée» du"— 
b!o sjnélloratiook 

CJfftniqnS^rfifl 
Br«al 

\ DOUAI 
ici la ifttta des 4ft 

au grand concouru 
aura lieu a 
viir. 

krti iml natal 
mippodromo. 

i; 
mai 

Tous 

•BaaHmmmmmV ^ tnmml 
' '".'j, avec nu îiiohveriicut de transactiom osiseï 

ont atti-

li.rer à <!' 
• l ies seront 1111 

• '.-rs a reiiinqi'éHr 
r s , lorsque l'accalmie qui se 
ni d n n s l a situation pouli'y.ie 

"nion a Moscou s'in -̂ ' '•'» 

• ~ orrewiN5 tn» rr.rt c r TBAwrorrrs 
£:-andes Conipagh 

' dssposllions |rlu 
ht demandes a?se 

Ce concmtrs est doté de 6.6M troncs ds pjBSb 
Caron teon-BnptisIe, Mcncboanx — S. Las 

sais-Bile. FanmcoC — :l Leésbvro, Poornea. -^ 
4. llchaux, Enanarin. — 3. Ménease EreaaoavJm 
(irand. — G. Dujardm, Lallaing. — X DobaBB*] 
Notnein. 8. CiMiéuen, àelot4>Htitin. — ». Fto 
ucU Cai-Hi- - - 10. Forrier Dominique, isant-de-aat 
Thùi» — U. Dnibecke, Kroidmont. — 12. Dopav 
u n Evrn.e Araii . — 13. Guelton. Val m lisatav 
— 14. Keourv, ValenOones. — 13. DoSour QfObi 
— 16. Las Fi«ira«alteurs, Satnghm. —f~~~ 
net, la Olanerte. — té. Les Anns f ' •* 
19. Hautecceur. Drari-Line. ~ » . 
Jean-BautaaB Flines. — 8L V « ~ ' 
a . Fcntaine-eu-ttrê. — 23 
vin - Î4. Lecomte et Boorhocourt, 
— f i . Démarquotte et Chrétien Recta».— 38. 
crotx, Aniclie - f7. Café de Hsrte, Atajohe. >^ 

u; et Itiainaut Douai. — 29. Le rtaa»i 
«>. Uoisriet-Le^im», Itenin-ttmafaV 

— 31. Coq Vainqueur. Douai. — 3S. ta Bramav 
ri» et Ctr'ter, Carvin-Sonmin. — 33. Les iaakar 
Us . Aihohe. - - y*. Ilcrhoat-Dtirieax, Rmt ds M 
DeOle — 35. U » Amis Je Marchiernns. — 98. Ut 
Bcrgtie et Moral-PMe, Ttmmcsnil. — T7. BjBBI 
d'Or, ftruheix. - 38. Les liuse». fc«int-L«agBr. —< 

Amis d'Arras - 40. Les Denx MMarl 
~ " Landes — ta. WarinTïtaV 

usse LîHe. 
» ind Chau 

-Povête-Corl >ms»rjue. — «Z Dfll 
te. PipsK Belgtque. 
et se fers k S heures Si dBBBI 
1 Coq Vatnnnew, «ena par ta*. 

8. WartB, WB> 
-. _ t O M a s , 
aianes. — âa 

Twblr 

110 heures ci demie V 
: lien iirix uura lien apees *• 

i;rs. au iiiA* du Coq Vamquesa-. 
lendemnln ti tatrvter, ,1 ti heures dn SSét, 

7 T V Lecroui, 111e de la CBVK <TOr, 18, pasV 
uite enjeu 51)0 fnoncbi. 

le oarste se louera par M. Ouf lai BBBBV 
• :,«M. Dclbeeqiie. do FTOklBBaBV 

iïMskis d'AnlctM et Legroux, d o , r 

BOI,'RSB DE BRUXELLES 

l>-:a li'jeef 

fcihéanl7<l" montant dejcltarg' 
ds salubri" — » vidanges, etc.), et d s 

k te •uTioo» couverte eu onsourt 
• des canoUamlions pour omané-i 

d'eaux et paia- évaroetlna des vidances et eaux 
usées jusqu'à leur mirée dans la mair. n ne non 
p u compris dans l'évaluât*» de fcip prix ne 
revient. Il en sei-a lie inûme du prix des appa
reils dépuration des vidanges et des eaux usée 

t e s eomtlé» de pattonaBe certiflo:oni la salu
brité des maison;; et logements qui doivent b«n-

avantages de ! 
mmunes ut las départ» 

r leurs ressources en pi-éts. en obkaa-
tions ou. dans les conditlono oi<iessus bpérihêes 
eu aclton.v. sons réaerxe • V que les maisons 
ne puissent être .MirïnéeK au-dessous du prtx ne 
revient ni louées a d n pitx inférieurs de plus de 

' 1 gare et de te ligne de ue-
. «IU- te 31décembre, !e ro

si 1 1er Janvini'. On consi-
r ,« Vexploitatlon s e r o j s 

• ir un modus vivent» arrHc 
r-.>ttons de ohemins de fer 

de ta convention sroimise A. ta_ratifi-
meniaire et a\ ec approbaUon dn Con-
et du ministère frwteats des Travaux 

se»! fed. 
publics. - ^ 

La Nord t-s présente k 1.6*0. Actuellement, le 
prix j , » obligation^ de la Compagnie «n cours 
d'émission est ain>i tixê : OUigatioos 3 % série A. 
janvicr-jufllei. tai t!-.: oottimiions $ %, série B . 

ii .>.; obhgevona S 1/? %, série C, 
-<i t i . 

1 -/rit n t.aeo. 
1 >is Chemins de f':-deiiK la Pi avtooeBe Bœnos. 

.îtl.iiies k Bit. 
I * (1«Sl|>t|lllli rran.-itleriUqiie vaut SIS.Êa ootv 

- ie «o Tioicnitim cl8mlel•, entre 
la atsiietneinent et la Compagnie Transatlanli-

• service postal du Havre k New-
York, ne pouvant *tro dtecutée eu temps utile à ta 
Chambra, on a Men». le t.: onironl, une convisn-
tioti pmlontfeiint •' 1 mois, soit jusqu'au 1er avril 
W!S, le régime provisoire Le projet approbaUf 
vient d'être dopos.- a i l'arietuenl. 

yAUtUffi SNOLSTRIELfii-
t A, actions Suc/ ont été reotiercaêeg et tertni-

uent a 6.050. Les recettes sont en constante ans-
. menteHon, et il y a tout lieu d'espérer que te ré-

B ^ - i serve extrsonanaii»; oonsutuée l'an dernier, eu 
^ ^ ? _ _ . j vue d'une dhnlnuilon éventuelle du trofte, per-
"* ST?*! I mesh« d'ougnisntar le prochain dividende. Dans 
•» â a m toos les ces, ta situattoo de Iréatjrarte est suaV 

ur permettre a la Coraoa-

\ ' vi'.i.m 
• 

s tu.uio'i de la 1 

seiileiM i l -m I' 
aussi sin 

qui d 
valeuis n 

VMEI H> 
Argentine ll.iii'. 
nrazeltan l i-" non 
Bueni» A) r. s cap. 

_ — div. 
IloliiU" » s 

Madrid s 
Métropolit.iin di 
Mexti o Trarnwa 
Nitrate Itailwavs 
Nord IKspapne 
l'aris 1 ram 
Kailways et Electricité 
Rio Tinte 
Tanganyifca 

luire dons M 
Banals s et* 
MM non. non 
lar'cas, mais 

1rs les murs de nul 
.tien. 

Hfirrrtr 

131 1/2 

m tu 
(35 1« 

312 
81b 

1665 
64 ÎM 

n BOX» 
Grand Oala m l'H] 

te 4 Jarrrtei B a a o m j l ' 
iTBPpolBV 

noism». «BK 

fûv.'ll 1 knock-oul ; 
Marcel Moresa, Harrv, par Kuock-out 

knock-cii . 
Hogan a .i son a«iif plus d.5 iW victoBaB. 
Km» ilonneii.i , "Mormanoea N 

son IcriMe adversaire Peler Brou\V, -
Mg anglais 

..lt 

sajsrnont brilteote po-jr permettre 

1850 

• 
.OMPTANT 

Aa eottvptoaL >a tendance s'est e. • 
ôraaltor:;e et bien que le volume d'effaires ait 
été sans grande importance il s'est, produit 
un relèvement à peu prés «énérul des cour». 

l * s actions de bat:que n'ont guère été aui 
niées mais ont, été ternies. 

On annonce que la Banque Auxiliaire de la 
Bourse qui va être reprisa par le Crédit Anver-
sots recevra de celui <i pour 11 millions do 
francs d'actions du Crédit u titre de rémuné
ration de l'apport de sa situation active et pas
sive : il parait que la liquidation pourra con
server quelques titres du portefeuille et quel
ques participations financières, 1 e qui contri
buera A améliorer légèrement le sort des ae-
tionnairas et des porteurs de parts de fondu 
leurs. 

Les Chemins do fer n'ont donné lien qu a 
des iransacti jns limitées, mais ont bèuérici? 
d'une amélioration sensible de leurs cours. 

Aux Tramways l'orientation est très favo
rable et tous les titres s'inscriveut on progrès. 

A l'assemblée des actionnaires de la Société 
des Tramways de Roterdatr qui aura lieu le 
14 janvier prochain, il sera propose de rênar-
hr an dividende de fr. 4 40 par action de cupi-

L'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES 
Quinquina 

• • T u aam. APtRiTN» 
recommandé par KM. I 

a«x Hommes, Dames s i I 
DEMANDER S M TRILLES B 

et exiger l'éttonatte sur la bcaBaflst 
DANS TOCS IM» CAJTÉB et L E ! POhBf 

e VBiaani « 
QatAoBXBsBBor 

Pour être raneejtroé rapidenxot a i 
l'içoo précisa sur tontes Isa 
Bourse et notamment sor les 
s'adresser an journal ^ H 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉfUL1 

Publié k U f c , 3. Ckmnda-Pteoe, 5. 
Oa y trouve tontes tes iia^fitBSilnns BBBBV 

cieres iotéressantes et une Revue dBé Mat} 
chés de LiHe, Paria et Brorafleo. 

Le GàMBl 

LILLE 196 bts; rus OBl 

Pauv' Gosse 
•M 

PiBjsnrt» D A X 

rtee uanoaut tout* l«xpiioatiou, ouUe 
« ' r a a î S ^ v r a n t e r ^ n a antre v i s ioo . à. 

* * l l c î r S a B » t l s raeti, bnBtatomant vrai, 
, - • • . * • " ? ' J T T T S baus iant l s crana : « U a e 
, ^ , l • , ' r • " "r^*? ' r Stîm de louche L.. J s ne vis s a n s B»oh»l... roen M IOUUUBI. * 
ferai Jamais d» cdoosBBkm lé^aasBus 

^ a f f l î ^ t î t i B é " Propre, le roman I... 
r a i e . V î u T 11 irmrchnjt tornme un fou. 

« J ^ S i J Jïar-BeolMKsBSoiiément s o m b r e . . 

^ V & é L ^ l J à a S - « volé !... Vrai !... 

marchait don* M 
LhaWtude le guidait U .... 

l a «racé lon ds m tnainin qui portait pour 
•MBlgna, an lettre.» dorées : u C n aaf e ». 

Roger était encore loin. Il -'arrêW net. U 
• • a i t oonaclenoé ds sou élot. U travail abs
trait, luolhéTnBtlque, lui serait imooeelble 
O a le BuéstionnerAit. Il rte %-outeit pas par
ler. 

II entra dans un café. Une boisson chaude 
réqull ibrerait petit-êtie ! 

Loi torture l eoomniencs . 
Depuis deux a n s , il s'était Met à' Vidée de 

on adoption. H bétussait ht fanrae qu'il 
û* f t f t i aBBl«a^ l*v« v l 

passé, le passé ui iunu pour 
base . Aline PasUssou éleit une femme hon
nête, cela le comblait de joie. Il se faisait 
fort du e»- créer, lui, s a situation. S'il ne 
trouvait aspirer à des prétertUona é levées , 
il suivrait une voie do travail et d'amour 
pur. Ces deux routes ne sont-elles pas œ i l ts 
qui donnent les plue grandes jotas T La fem
m e junioe était trompée.Elle avait son aveu. 
Il tenait enfermé dons son oesor à rai, le sa
crât de Marie-Louise. L'aurore d'un bon
heur imrnerae s'était levée. Il n'avait qu'a 
an la isser vivre. 

Tout à coup . . , dans un effundrotncut, 
plus rien 1 

Une explication détruisait l a s rêvas. 
Quelques phrases envatoppaient le pa?sè 

d'une honte umoble 1... 
Certaines réhabilitations ne peuvent s/en

treprendre 1... 
Sur la bnrrçuette de velours rouge, Itoger 

crut qu'il ne réagirait pas. 
U regardait tout le monde. 
U lui semblait qu'autour de lui, tous ceux 

qui le voyaient comprenaient sa déchéance, 
la tare . . . les tares I... qui barreraient tou-
tei- ! e s is M; u,-

La mare d'adoption avait é té une prosti
tuée.. . une fille qui avait vécu d'amour I 

Ah ! Dieu !... 
Affreusement triste, il se oit B 
e Quand nu homme a sur ! - : épaule* de 

pareils fardeaux.. . quand un homme ne 
doit vivre qu'avec l a pensée constante que 
toutes tes Infamies peuvent, * ^ " U ? ' , n s -
tant, lui être pétées a u visage. . . s 11 a u n 
peu d'énergie, n o s goutte ds s a n g coura
geux, '1 ne doit pas hésiter : le seul remècV, 

— i - i â tant i.-jst de se taire 

sum pas bon 

t reu.v, '> 
le remède qui guérit tout, c 
sauter la cernelle ! . . ^ ^ ^ ^ ^ 

Cependant, B voulut essayer d'envisager 
t;oiôVment la situalict:. 

pas eu doute son PBSaV Je n 
etilatU. ^^• • •mtuBBBBBBj 

n o t i ei i lèvement a été entouré de 
tuut d astuce, de tant dl iabi leté , qu'a la isse 
supposer que quelqu'un avait intérêt k m'é-
lotgnor de m a gardientK'. 

« Jusqu'ici, voi lé trois personnages qui sa 
dreesent dans rhorrrUe uttrigue : Vinoerit 
Trousse] , la garde, et la persoeno pour qui 
manoeuvrait l 'amant d'Aline, 

H continua: « 
« A part ce trio, que. je trouverai, {d te 

jure, car aujourd'hui aucune barrière ne 
m'arrêtera, il y a une femme. . . m a mètre, 
m a vraie mère, qui ne parait p a s , de, qui jo 
ne sa i s rien. 

u Est-ce cUe qui a donné prise à' l'enlà-
voraent t qui l'a ordonné 1 

u Non. De près ou da loin , aile extrait 
veillé sur m a vie . Or, m a mère d'adoption 
n'en a Jamais entendu parler. 

Le premier sourire g l i ssa sur: tee lèvres 
«lu jeune h o m m e . 

Ses paupières se rejoignirent 
Et lit, comme dans un rêve, dans l a récon 

flirtante atmosphère où tes clients as retoou 
veiaieni s a n s cesse , U pensa : 

u Non ! Non ! N'est-ce pas , mère, que lu 
a s souffert de mon a teenea 1 

... N'est-œ pas, mare, q o e Von m a ravi 1 
ton a m o u r ? 

... N'est-ce pas, mère, que depuis vingt 
ans , nos e s t a i s sont raotës u n i s t . . . qoe ta 
a s fait taira dos recherchas T.» que tu as 
pleuré ?... que tu voudrais retrouver ton 
entant. ' . . ton f i l s? . . . 

... N'est-ce pas, mère, que 
sont les t i e n n e s ? que, très r . , _ 
très é loignés T>in de l'autre, nous penaon^ 
la m ê m e chose ? 

... Mère, las dtetaucee s'aplaniront ! . . 
Quels qu'ils soient, l e s intarass seront con-

x . a . •asasTaTaTaTaTI 

•M Mère, que te sois o n bâtard ou un en 
tant légitime.. . que tu sois l 'ouvrière o u ht 
grande dame... la femme du peuple, on 
l'aristocrate... tu as m a m e r s ! . . . . Je suis 
ton entent !... Je te bénis !... Je t'adore I 

Si tu as commis u n s faute, Je t'absous ! 
Si tu as souffert s a n s être ooopaMe sous 

la tait d'une vengeance impie, -* *•- — — • • -

mon eosnr : je vo l s t» oheronor. Je l e trou 

" T j ' a c c ^ p t e toutes les souffrances, toute» 
l e . m . toutes les fatigues e o v m de la 
S S ^ S T O U te t'aurai sur mon cœur. . . 0,1 

**£;• « 5 «é-nttT M * « « *«»««' 
tanM,î^a3^M|c«ïSe1nps engourdi dans 
teBrê^nsn1a v ^ ^ ^ ^ f e n i -
m e ^ u H l ^ a v » ' jamais vue.. . « ^ , P » L i 2 
S l ^ c x ^ i r r e o h e r c h e de oejkidonl le nojfl 
S ^ p h a » doux des battratiemeote c . Ma 

R ° 8 c r P f ^ r ^ en retard d'une o>mi-

" ^ o o s n'aurtes p - , « 
P _ Q | j ' a i pris trasp. 

3*-S r^-ré^tSs^r1- ô " 
Vous n'anrtes ^ — ^ ^ ^ fc ^ ^ ^ ^ 

d ^ T r ^ ^ r e r répondit au^ pub l i c 

' » J—'.» " i« leuns " hornme' avait quitté 
Loraqu 8 1? iZut une* . 

*""*' " " ^ h o i î T e i t e ^ e o t i t une lasaihrfe A peine debout, « ^ " " ^ ^ ^ rt.^a s e 

extrétne 
' T Î ^ A O S . . « t o u r d'elle, s e 

coirfondBient. 
^ S S k V te J « B l . e ± v t a W B » a i k l01fct>BBiXB.* i fbOA 

t a sur te parquet Je la salle k manger. ' 
Reata-t-e!lo ainsi longtemps ? 
Elle n'aurait su le dire. 
Ce fut Marie-Lojiise. qui, en sortant pour 

urne de s e s leçons, entendit gémir . 
Elle écouta. Los plaintes douces, it'Péléaa, 

se succédaient. 
Epouvantée, ta jeone fille rentra chea 

— Maman, quelque chose e--t arrivé chez 
B U \oiMns. . . Queiqu'un goorit... soutire !... 

Madame Maiase se précipita sur la palier, 
écouta. 

— Entends. . . Entends. . . 
\',n moine temps, Lucta sonna et apui la : 

Mudsroe Al 1110 ! 
d'un niouvenien! sponlané, aUe 

lira la clef de sa pot te, l'entra dans ia ser
rure, au hasard. 

Elles entrèrent. 
L A matasse était ass i se sur es Uu 

venait d'avoir lieu la révélation. 
S a pâleur effraye les deux tsmine*. 
Marie-Louise eut l'idée fluette nioorad 
— Qu'avez-vouî . chère m a d a m e ? t>u a-

Vez-vout ? 
- - Ah I tant mieux !... Vous êtes là'.... Je 

sute contente! . . . Vous m'avB» entendu<j !... 
— Ou souffrez-vous T 
— J s ne sa i s pas . . . Je ne soutire pas. Je 

nie su i s é\imou3e. Oui, je suie tombée... 
Quand J'ai ouvert las vaux, j'étasa étendue 
sur le parquet. 

• — Ne vous êtes-vous pas blessée I 
— Je ne crois pas . 
— Marie-Louise, va préparer... vite.. . une 

lulueton de tilleul. Nous y mettrons de ta 
feuille d'oranger. V o u s senties voue fsti-
e u é e r . . . 

L a Jeune fllte s'était ectepoée. 
Mme hésita. Pu i s : 

P a s du t o u t . . J'ai njsjBK, asi 00H-, 

— Vuliv déjeuner n'-est peut-être Bas 
p a s s é ? . 

— Je n e souffre p a s . 
— U n e ootitrariété 1 ' 
— D'où vionurait-ell..-. e a n r i I ) i e u 4 . 4 OfeM 

non, pas de contrat ié le ! . . . Itooec e s t p i n 
connue d'habitude... Nous avions, OBBBjI 
pendant (ongteroosl . . . 

— Ce nn s e r a rien 1 b a r crise 
N o u s s o m m e s sujettes 

Mene-ljcHMsc revsnuit, uno tassq | 
en mains. 

— Buv-tv. l i é - chaud, madame. Osta ttosat 
ncsneUra. Wius m'avez fuit grand p e u c fit 
« a passer '.... 

— Chère n lauen K>teelio Maite-Loucse, M 
t o n petit i-oeur vous avez 1 Ne. vous Blattes 
pas e n retard, .le croîs *ju'il es t l"heore Os. 
voira tecon! . 

— EUe va panir .dit U mère. i S M C M M 
pan être prise en défaut. 

Aline avait goûté te tiiteui. H m s a T s a s 
— U r-ot exquis !... Cela m toit d n I 
— J'en suas bien s i se . . . i l tant *M 

poser tout l 'après-midi Monsieur Roger SB 
tounnenteratt œ soir si v o u s éttaz S B V 
tade. 

— OBI... lorsqu'il roviendra, ton* ffjmaj 
disparu, j'espène. ^^T^^^™^™1 

— .la vtenjdrai prendre de v o s 
en rentrant. Au revo ir ! 

— A ce soir, chère petite, el I 
Marte-LrajÉse embrassa s a mère. 

un baiser an front d'Aline e t partit. 
EUe eut vite rattrapé les qurlquea 1 

tes de retord. 
Son é lève l'attendait e u piano lOBsMrslM 

«rrtva toute rose de la coursa ni Imi l i te 
A peine était-elle ass i se qu'un grand JBJMI 

toanine en.tr* ,ejl c o u » de yont. 

« K W t 
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